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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

N° 11 Lausanne, 1er Juin 1859 lVe Annee

SOMMAIRE. — La guerre. — L'armee suisse et l'esprit militaire (suite,). —
Rapport du Departement militaire federal pour l'annee 1858 (suite). —
Nouvelles et chronique.

LA GUERRE D'ITALIE.
23 mai 1859.

II y a environ un mois que la campagne est commence'e, et jusqu'ä
ce jour les Operations n'ont rien produit de marquant. Les chemins
de fer, la vapeur, les te'le'graphes et autres inventions modernes n'ont
fourni encore qu'un resultat secondaire et pre*servatif. S'ils ont amene'

promptement en ligne l'infanterie, il n'en a pas 6t6 de möme de la
cavalerie, de. l'artillerie, du gros matdriel de si£ge et de ponts. Depuis
quelques jours ä peine l'arme'e francaise est en mesure de prendre
l'offensive. Mais il faut reconnaitre cependant que la rapidite* avec laquelle
son infanterie s'est transporte*e des places de France ä celles du Pö

a du contribuer a arreter le mouvement offensif des Autrichiens sur
Turin.

A cette heure l'arme'e alli^e d'ope'ration est forte de 5 divisions
d'infanterie et 1 de cavalerie sardes, 14 divisions d'infanterie et 6
divisions de cavalerie francaises, röparties en 5 corps d'arme'e, ce qui,
avec Tartillerie forme un effectif total d'environ 230,000 hommes. La
cavalerie est en faible proportion et compose'e essentiellement de

cavalerie lagere; l'artillerie, en revanche, est en tres forte proportion et

compte une vingtaine de batteries raye*es. II y a, en outre, trois corps
de'tache's.

Les forces autrichiennes sont compose'es de 2 arme*es; la "premiere
a 3 corps; la seconde a 4 corps; plus 2 corps de la troisieme arme'e

et 1 de la quatrieme; en tout 10 corps, donnant un effectif d'environ
340.000 hommes, dont 150,000 environ sont affecte*s ä la garde
des places interieures1.

1 Les cinq corps franijais sont: Baraguay-d'Hilliers, Mac-Mahon, Canrobert, Niel,
prince Napoleon (non compris la garde sous le commandement de M. Regnault de St-
Jean d'Angöly, attachöe k l'Empereur). L'armee piömontaise forme un corps com-
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Chacune des deux armdes bellig^rantes a deux bases d'operations:
Genes et Suze pour les alliös; Vdrone-Tyrol et Tricste pour les
Autrichiens. Ces doubles bases, avec les doubles fronts correspondants
du Po et du Tessin, peuvent fournir de grandes ressources de

combinaisons stratögiques et empecher, ä moins d'ineptie totale dans un
des deux camps, qu'une premiere campagne ne donne des re*sultats

aussi foudroyants que ceux des guerres de Napoleon Ier.
Le noeud de la force autrichienne est le quadriiatere des places du

Mincio et de l'Adige, Peschiera, Mantoue, Verone, Legnago, vaste bloc-
khaus couvrant, avec l'aide de Ferrare, leurs deux lignes de retraite et

oh, selon toute apparence, se livreront de gigantesques combats. Tant

que cette partie du theätre de la guerre ne sera pas entamee par les

allies, la Situation defensive des Autrichiens ne sera pas seYieusement

en danger. En revanche la chute de leurs places frontieres, Pavie et

Plaisance, Cr^mone et Pizzighetone, qui ne sauraicnt tenir longtemps
contre une artillerie. de siege, peut dejouer leurs combinaisons offensives
et les forcer d'abandonner Milan, puis la ligne de l'Adda.

Le noeud de la position des allies, position particulierement offensive,

est le triangle fortine d'Alexandrie, Valenza et Casale. couvrant
aussi, mais imparfaitement, leurs deux lignes de retraite par Novi et par
Turin. C'est lä que l'arme'e alli^e est concentree, prete ä deboucher,

par les tetes de pont de Casale et Valenza, sur le flanc d'une arme'e

ennemie qui oserait se porter sur Turin en longeant la rive gauche du

Pö, et gardant. tant bien que mal, sa communication fcrrde avec Genes,

passablement menacee des Autrichiens depuis Plaisance. par la Treb-
bia. Au reste ici les chemins de fer jouent, un röle vraiment important:

gräce ä eux les mouvements de troupes entre ces trois places, et
de celles-ci avec Genes, Turin, Suze et l'interieur du pays, s'effectue
de facon ä deroutcr tous les caleuls bases sur les experiences des

guerres anterieures, et les generaux peuvent se permettre des dislo-
cations et des marches vraiment fabuleuses. Qui aurait cru, il y a

quelque trente ans, qu'un escadron pourrait partir le matin de Lans-le-
Bourg et etre le lendemain matin en ligne devant Alexandrie? C'est
cependant ce qui vient d'etre fait par le 8e chasseurs. II est vrai que
pour cela il faut un reseau comme celui d'Alexandrie, bien couvert par
un large fleuve et trois forteresses, rayonnant dans cinq directions et
desservi par un immense materiel de reserve.

Une belle Operation des Autrichiens eüt assurement consiste ä se

mande par le roi, sous les ordres superieurs de l'Empereur. Une des divisions pie-
montaises a ete placee dans le corps Canrobert.

Les dix corps autrichiens sont ceux de Licldenstein, Schwarzenberg, Stadion, Zobel,
Benedeck, Urban, Schaflgotsche, Wernhardt, plus ceux des generaux d'armee Giulay
et Wimpfen.
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porter contre un des points marquants de ce reseau avant la jonction
des forces alliöes. Quand on les vit prendre l'offensive, les derniers

jours d'avril, on leur attribua generalemcnt cette intention. On put
facilement croire qu'ils voulaient, avant l'arrivee des troupes francaises,

occuper Turin, par la gauche du Pö, se bornant ä masquer d'abord
l'armee et les places piemontaises. Dans cette direction, ils arriverent
en effet, mais trop tard, jusqu'ä deux petites etapes de la capitale, puis
se retirerent sur la Sesia en emportant des contributions de toute
espece. Par leur gauche ils opererent le möme simulacre d'offensive, en

s'avancant, mais faiblement, jusqu'ä Voghera, Tortona, Bobbio, et en
se retirant de la möme facon que sur la rive gauche du Pö. Le 21 et

22, c'est-ä-dire trois semaines trop tard, ils ont repete ce mouvement

de leur gauche avec des forces plus considerables, 12 ä 15,000
hommes, et ont echoue apres un combat serieux contre la division Fo-

rey et la brigade Sonnaz ä Casteggio et Montebello. D'ailleurs les forces

alliees etant aujourd'hui concentrees autour d'Alexandrie, 12,000
hommes seulement sur leur flanc ou sur leurs derrieres ne pouvaient
menacer que des rails et non l'armee clle-meme.

En somme, l'operation offensive des Autrichiens nous paratt man-
quee jusqu'ici, en tant qu'ils auraient visd ä un resultat strategique.
S'ils n'ont voulu que ranconner le pays. ils ont rempli leur but et au-
delä, mais un profit aussi mesquin, frappe de censures severes dans

toute l'Europe, valait-il bien la d'dfaveur et les inconvenients attaches
ä cette agression Au point de vue militaire comme au point de vue
politique, les Autrichiens auraient donc mieux fait, ä notre avis, de

rester en defensive chez eux, derriere le Tessin et le Pö.

Aujourd'hui, et sans parier des detachements, ils s'dtendent, par leur
droite, sur la ligne de la Sesia (ä gauche du Pö) et dans la Lomelline;
leur centre, plus en arriere, est ä Pavie: leur gauche ä Plaisance et, en

avant, dans les environs de Casteggio, de Montalta, de Bobbio, d'oii l'on
est en train, avec grande raison, de les deioger le plus completement
possible.

La premiere chaude affaire se livrera, croit-on, entre Pavie et

Plaisance, zone importante pour l'une et l'autre armee. Un succes des allies

sur ce point leur donnerait bientöt Milan. Un succes des Autrichiens
permettrait ä ceux-ci de s'avancer sur la ligne de communication des

allies avec Gönes. Pour parer ä cette eventualite, les allies organisent
un corps detache, le 5e, compose de 2 divisions francaises, des Tos-
cans et des chasseurs de 1'Apennin, qui, sous le commandement du

prince Napoleon et du brave general Ulloa, agiront contre la gauche
autrichienne.
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P. S. Hier, les Autrichiens ont aussi subi un echec sur leur droite
etabandonnent la ligne de la Sesia.

26 mai.

L'affaire de Montebello • a rapproche les deux armees; le quartier-
general de l'Empereur est ä Voghera et celui du comte Giulay ä Gar-

laso, ä 5 lieues de distance. Une bataille ne peut guere etre longtemps
ajournee, si les Autrichiens ont reellement l'intention de defendre la
rive droite du Pö. D'autre part cependant les Francais ne sont pas
encore en mesure de pousser bien loin l'offensive. Leur cavalerie de ligne
ne fait qu'arriver. La grosse cavalerie est encore fort en arriere;
l'artillerie attend de nombreux renforts, et les inondations rendent necessaire

un plus grand nombre d'equipages de pont. Chaque jour comble

une de ces lacunes, il est vrai, et l'on croit que dans la huitaine rien
ne retardera plus la marche en avant des allies. Cette marche, ä la ri-
gueur, pourrait s'operer ä toute heure, et aurait pu s'operer depuis
plusieurs jours s'il ne s'agissait que d'obtenir un premier succes apres
lequel on ferait etape. Mais pour que l'affaire qui se prepare soit aussi

profitable aux allies qu'elle peut l'etre, il faut qu'elle leur livre le passage

du Pö ä un point assez favorable pour faire tomber la defense
des Autrichiens du Tessin ä l'Adda et deiivrer Milan du meine coup.
Un resultat pareil demande des mesures bien combinees, qui permet-
tent des Operations vigoureuses pendant plusieurs jours consecutifs,
et qui, par consequent, ne cedent pas ä l'impatience d'en venir promp-
tement aux mains sans s'occuper des consequenees strategiques de la
victoire.

En attendant, Garibaldi, ä l'extröme gauche, a penetre hardiment
sur le territoire lombard et se trouve, ä cette heure, dit-on, entre Varese
et"Como, fortement seconde par l'insurrection de ces localites.

L'ARMEE SUISSE ET L'ESPRIT MILITAIRE.
(Suite.)

Mais, ä partir de cette epoque, la pais offrit des loisirs. II fallait
remplir le temps, n'etait-ce que pour empöcher les troupes de tomber

1 Quoique la journee de Montebello ait ete excessivement meurtriere en proportion
des eft'ectüs engages (de 1700 k 1800 tuös et blessös des deux cötös, d'apres les

rapports offlcielsl, on ne peut guere attribuer ce resultat aux armes rayöes, car les
actions les plus vives ont eu lieu k la baionnette, et corps ä corps dans les maisons,
dans le eimetiere et autour de canons et caissons pris et repris. En somme tous les
combattants, de part et d'autre, ont fait preuve d'un grand courage et de tönacitö.
Les six escadrons de cavalerie sarde se sont distinguös de la maniere la plus brillante.
Bans leurs charges fougueuses ctröpötees, qui ont donne le temps aux bataillons francais

de so concentrer, la journöe eüt pu etre funeste ä la division Forey, et, par suite,
k l'armöe entiöre, menacee sur son flanc droit. Au dire du Times, les Autrichiens
etaient forts de 25,000 hommes.
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